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Phénomène // LA COALESCENCE

 �Lorsqu’on active la pompe 
dans le cylindre, des bulles 
apparaissent. En observant 
attentivement, on peut voir 
qu’au fur et à mesure de  
la montée, les bulles se  
regroupent. Une matière 
dispersée dans une autre 
aura tendance à se  
regrouper, c’est ce qu’on 
appelle la COALESCENCE. 
Pour que la pluie tombe,  
les gouttelettes au sein  
du nuage doivent se  
rassembler et devenir  
plus grosses. Le même type 
de phénomène transforme 
les cristaux de glace en 
flocons de neige. 

 �L’étrange cône en  
plastique n’est autre  
qu’un pluviomètre.  
cet appareil utilisé par  
les météorologues  
permet de quantifier  
les précipitations en  
millimètres.
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Phénomène // LE CYCLE DE L’EAU

 �Grâce à la maquette de 
l’exposition, les élèves 
peuvent se remémorer le 
cycle de l’eau. Le chemin 
de l’eau est une grande 
aventure, passant de l’état 
liquide à l’état solide sans 
oublier l’état gazeux, traver-
sant des roches ou encore 
ruisselant pour se retrouver 
dans des lacs. Dans le té-
moignage vidéo, les élèves 
font la connaissance de Lu-
dovic Ravanel, un guide de 
haute montagne. Celui-ci 
leur parle de la formation 
de la glace, du cycle de 
l’eau ainsi que du recul des 
glaciers.

 �Le permafrost (aussi appelé 
pergélisol) est un terme 
géologique qui désigne un 
sol dont la température se 
maintient en dessous de 
0°C pendant plus de deux 
années consécutives. Il re-
couvre aujourd’hui environ 
un quart de notre hémis-
phère Nord.
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Grâce à l’exposition Geo’dynamic, partez à la découverte des grands phénomènes naturels 
qui surviennent à l’intérieur et à la surface de notre globe. Propulsez-vous au cœur des 
mécaniques de notre Terre ; tornade, tsunami, tremblement de terre… Venez tester,  
ressentir et comprendre ces grands phénomènes au travers du voyage que nous vous 
proposons de faire. 

Vous trouverez dans l’exposition une carte du monde reprenant différentes destinations 
à explorer. Ces destinations n’ont pas été choisies au hasard. En effet, tous ces lieux dans 
le monde ont la particularité de détenir un record en lien avec un phénomène terrestre 
ou climatique.

Chacune de ces destinations permettra à vos élèves de découvrir ces grands phénomènes 
et de se les approprier par le ressenti.

Comment jouer…
 Répartissez vos élèves en groupes de deux.

 �Invitez chaque groupe à choisir une destination sur la carte du monde présente dans  
l’exposition (un groupe par destination).

 �Donnez-leur la carte associée. Sur chaque carte, ils trouveront un défi et une question  
à réaliser sur l’exposition.

 ��À leur retour, ils vous rendent leur carte. N’hésitez pas à en discuter avec eux avant  
de passer à la destination suivante. 

Tous les groupes n’auront probablement pas l’occasion de passer par toutes les destinations.

Vous trouverez ci-après les réponses se trouvant sur l’exposition ainsi que quelques explications 
complémentaires. Vous pouvez ainsi compléter les informations que les élèves vous fournissent 
après leurs recherches dans l’exposition.

L’EXPOSITION 
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Phénomène // LA COALESCENCE
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 �Grâce à la maquette de l’exposition, les élèves peuvent se 
remémorer le cycle de l’eau. Le chemin de l’eau est une 
grande aventure, passant de l’état liquide à l’état solide 
sans oublier l’état gazeux, traversant des roches ou encore 
ruisselant pour se retrouver dans des lacs.  
Dans le témoignage vidéo, les élèves font la connaissance 
de Ludovic Ravanel, un guide de haute montagne.  
Celui-ci leur parle de la formation de la glace, du cycle  
de l’eau ainsi que du recul des glaciers.

 �Le permafrost (aussi appelé pergélisol) est un terme géolo-
gique qui désigne un sol dont la température se maintient 
en dessous de 0°C pendant plus de deux années consé-
cutives. Il recouvre aujourd’hui environ un quart de notre 
hémisphère Nord.

 �Lorsqu’on active la pompe 
dans le cylindre, des bulles 
apparaissent. En observant 
attentivement, on peut voir 
qu’au fur et à mesure de  
la montée, les bulles se  
regroupent.  
Une matière dispersée 
dans une autre aura 
tendance à se regrouper, 
c’est ce qu’on appelle la 
COALESCENCE. Pour que 
la pluie tombe, les gout-
telettes au sein du nuage 
doivent se rassembler et 
devenir plus grosses. 
Le même type de phéno-
mène transforme les cristaux 
de glace en flocons de neige. 

 �L’étrange cône en plastique 
n’est autre qu’un pluviomètre.  
Cet appareil utilisé par les 
météorologues permet de 
quantifier les précipitations 
en millimètres.
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 �La résistance aérodynamique d’un objet dépend de sa 
forme. Selon la surface, la forme ou la hauteur d’un objet, 
l’air qui circule autour est plus ou moins perturbé. 
Au plus les objets sont profilés, au mieux ils résistent  
aux vents. Les objets en forme de «goutte d’eau»  
sont donc les plus aérodynamiques.

 �L’appareil permettant de 
mesurer la vitesse du vent 
est un anémomètre. Il est 
composé de coupelles qui 
se mettront à tourner avec 
le vent. La vitesse de rotation 
de l’hélice est proportion-

nelle à la vitesse du vent. 
Pour caractériser le vent, 
il faut le mesurer pendant 10 
minutes à 10 mètres de hauteur 
et faire une moyenne.  
En fonction de la vitesse  
obtenue en km/h, les vents 
sont classés sur une échelle 
de 0 à 13 ; c’est l’échelle de 
Beaufort.  

À une vitesse de 6 km/h, 
on ressent une brise légère.  
À partir de 29 km/h, le vent 
est assez fort et est capable 
de faire balancer les branches 
d’arbres. Entre 75 et 117 km/h, 
on parle de tempête. Au-delà, 
c’est un ouragan.

Phénomène // L’AÉRODYNAMISME

 ��Lorsqu’une masse d’air 
chaud et humide rencontre 
une masse d’air froid et sec, 
cela forme des orages.  
Les 2 masses d’air, chaude 
et froide, vont s’enrouler 
l’une autour de l’autre verti-
calement sans se mélanger.  
Si le tourbillon touche le sol, 
on parle de tornade.  
Dans l’exposition, pour 
obtenir les plus belles  
tornades, les vitres de la 
manipe doivent être ouvertes 
pour que l’air puisse entrer 
mais pas trop ! Si trop d’air 
s’engouffre, la tornade aura 
du mal à se former.

 �Une tempête est caractérisée par des vents rapides et des 
précipitations intenses. Elle peut s’accompagner de tornades. 
En fonction de leur lieu de naissance, les tempêtes porteront 
un nom différent : «Ouragan» au large des Antilles, «cyclone» 
dans l’océan indien ou «typhon» aux Philippines.

Phénomène // LES TORNADES
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 �Les tsunamis sont souvent dus à des tremblements de 
terre. Les plaques tectoniques s’abaissant ou se relevant 
brusquement vont déplacer de grandes quantités d’eau. 
En eau profonde, un tsunami atteint en général quelques 
dizaines de centimètres de hauteur en surface, mais la 
hauteur de ses vagues augmente rapidement en eau peu 
profonde. L’énergie de la vague du tsunami va de la surface 
au fond de la mer, même dans les eaux les plus profondes. 
Quand le tsunami attaque le bord de mer, l’énergie de la 
vague est comprimée sur une distance beaucoup plus 
courte et sur une profondeur beaucoup plus faible.  
La hauteur de la vague peut alors augmenter très rapidement.

Phénomène // LES TSUNAMIS

 �L’air contient une certaine 
quantité de vapeur d’eau. 
Les molécules d’eau qui 
forment cette vapeur  
s’organisent différemment 
selon la température de l’air. 
Dans l’air chaud, les molé-
cules sont très éloignées. 
Dans l’air froid, beaucoup 
moins. Quand l’air chaud 
s’élève en altitude, sa pression 
diminue et il se refroidit.  
Les molécules se rapprochent 
et la vapeur d’eau se trans-
forme en partie en micro-
gouttelettes. Un nuage 
apparaît.  

 �L’allié des météorologues 
n’est autre que le satellite.  
Il surveille le déplacement 
des masses nuageuses et 
analyse l’évolution de la  
surface terrestre et des 
océans. Les anticyclones 
sont de vastes zones de 
haute pression qui se  
déplacent lentement.  
Leurs courants descendants 
dissipent les nuages ou 
empêchent leur formation, 
c’est une annonce de beau 
temps.

Phénomène // LA FORMATION DES NUAGES
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Phénomène // LES FRÉQUENCES D’ONDES

 �Plusieurs types d’ondes se propagent lors d’un tremblement 
de terre. Certaines provoquent des mouvements verticaux, 
d’autres horizontaux. Certaines sont lentes, d’autres rapides : 
c’est leur fréquence.  
Les bâtiments réagissent différemment aux fréquences 
selon leur hauteur, leur forme et leurs matériaux.  
L’architecture parasismique permet de limiter les dégâts  
en cas de tremblement de terre. Les architectes réfléchissent 
à cette problématique avant la construction. 

 � La Terre est composée de différentes plaques tectoniques. 
Sous elles, la roche est ramollie par la chaleur, ce qui fait 
bouger les plaques. Elles se frottent et accumulent de la 
tension qui sera libérée d’un seul coup. Plus il y a d’énergie 
libérée en une fois, plus la terre tremblera fort. 

 �Le sismographe est un appareil permettant de mesurer  
les mouvements du sol. Tous les jours, de légères vibrations 
du sol sont enregistrées. Certaines sont provoquées par 
des fissures de la Terre, d’autres plus improbables, par les 
supporters de foot belge sautant de joie lorsqu’un but est 
marqué.

Phénomène // LES TREMBLEMENTS DE TERRE
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 �Au-dessus de nous, des molécules d’air invisibles circulent et forment de grandes masses d’air chauffées inégalement  
par les rayons du Soleil. Selon la température, une masse d’air est plus ou moins dense en molécules. Lorsqu’une masse 
d’air chaud (haute pression) se refroidit (basse pression), elle se déplace parfois sur de grandes distances. Les anticyclones 
s’écoulent vers les masses d’air à basse pression ; les dépressions. Ce mouvement de l’air est appelé vent. Plus la différence 
de pression est grande, plus les vents sont forts. 

 �La force du vent peut être impressionnante. À 55 km/h, le vent maximum de notre simulateur, nous sommes à 7 sur l’échelle 
de Beaufort. Cela se traduit dans la vie par des branches d’arbres qui s’agitent et une marche contre le vent jugée difficile.  
À plus grande vitesse, le vent peut entrainer de gros dégâts sur les bâtiments.      

Phénomène // LE VENT

 �Il existe 2 types d’éruptions : effusive et éruptive. La première éruption produit de la lave liquide ou pâteuse. La seconde 
libère des matériaux solides et de grandes quantités de gaz.  
 
Le Taal fait partie de la catégorie des volcans éruptifs. En effet, lors de sa dernière éruption en 1977, une énorme quantité  
de poussière, de débris, de gaz et de roches incandescentes a été projetée dans le ciel. Cet énorme nuage a fini par  
retomber et dévaler les pentes du volcan détruisant tout sur son passage. C’est ce que l’on appelle des nuées ardentes  
ou coulées pyroclastiques.

 �La Terre est formée de plusieurs couches superposées les unes sur les autres.  
La couche de surface s’appelle le manteau. Elle mesure une trentaine de kilo-
mètres et est très rigide. Vient ensuite le manteau supérieur qui s’étend sur  
640 kilomètres. Ses 2 couches superposées constituent les plaques tectoniques. 
Le manteau inférieur, lui, mesure 2230 km d’épaisseur. Lorsque l’on se rapproche 
du centre de la Terre, on arrive au noyau externe, un liquide formé de fer et de 
nickel. Le centre de la Terre s’appelle le noyau interne et est quant à lui solide.

Phénomène // LES VOLCANS
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 �Un geyser résulte de 
l’échauffement d’une source 
d’eau qui entre en contact 
avec de la roche chaude 
(magma).  
Cette eau, en chauffant, 
augmente en pression et 
finit par jaillir à la surface à 
travers des tunnels en roche 
dure. Lors d’une éruption 
volcanique, le magma chaud 
plus léger que les roches  
autour de lui monte en  
pression et remonte à  
la surface. 

 �Lors d’une éruption, le volcan 
éjecte différentes sortes de 
roches comme de la lave qui 
est du magma dont les gaz 
se sont échappés. Lorsque 
ce magma refroidit et se 
solidifie, on parle de roches 
éruptives.  
Le volcan éjecte aussi  
des roches solides appelées  
pyroclastes et de la cendre.

Phénomène // LES GEYSERS

Phénomène // LES ÉCLAIRS
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 �Au sein d’un nuage d’orage, aussi appelé cumulonimbus, 
les particules qui le composent s’entrechoquent de manière 
violente, des charges électriques opposées se créent 
(charge positive en haut du nuage et négative en bas).  
L’air, normalement isolant, deviendra conducteur lorsqu’une 
trop grande quantité de charges différentes sont créées.  
Un arc électrique apparaît alors, c’est la foudre.  
Les cumulonimbus sont faciles à repérer dans le ciel,  
ce sont des nuages avec une grande extension verticale  
et dont la partie supérieure a une forme d’enclume.

 �Comme nous l’explique Yohan Laurito, chasseur d’orages 
dans le témoignage vidéo, la «couleur» des éclairs (ou ce 
qui nous apparaît comme tel) nous renseigne sur la com-
position de l’air. Un éclair blanc signifie que l’air est plutôt 
sec. L’éclair bleu indique quant à lui la présence de grêle. 
L’éclair rouge (ou violet), la présence de pluie dans l’air.  
Enfin, l’éclair jaune signifie qu’il y a du sable dans l’atmos-
phère (c’est le cas notamment lorsque les vents du sud 
soufflent très fort en altitude, depuis le Sahara jusqu’en 
Europe).
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Phénomène // LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES
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 �Les climats sur la Terre évoluent depuis des milliards d’années 
dans un subtil jeu d’équilibre. Pourtant, les changements 
climatiques que nous observons aujourd’hui, sous l’influence 
des activités humaines depuis la révolution industrielle, n’ont 
nul équivalent. Les émissions de gaz à effet de serre ont 
augmenté à une vitesse folle. Ceux-ci perturbent durablement 
l’équilibre de l’atmosphère et le réchauffent. 
En l’état des émissions de gaz à effet de serre, la température 
moyenne sur Terre augmenterait de 0.3°C à 4.8°C d’ici 2100. 
Dans un monde plus chaud, il y a plus de vapeur d’eau dans 
l’atmosphère. Les couches d’air vont se réchauffer et augmenter 
le contraste entre les saisons ; de grandes canicules en été 
et des précipitations plus intenses selon les régions. 
Les zones tropicales pourraient s’étendre à raison de 100 km 
par degré supplémentaire. Certaines régions du monde  
deviendront inhabitables ; trop chaudes, impossible à cultiver 
et en manque d’eau. 
La fonte des calottes polaires et le réchauffement des 
océans provoquent une montée du niveau des mers.  
Elle se situerait entre 43 cm à 1.10 m d’ici 2100. De nombreuses 
îles du Pacifique et des Caraïbes pourraient disparaître.
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